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L’ouvrage pose une question 
actuellement fondamentale pour 
l’avenir de la planète : une société de 
paix est-elle possible ? Le contexte 
de guerre qui a resurgi aux portes de 
l’Europe (mais qui existe depuis trop 
longtemps ailleurs) conduit à rester 
perplexe face à cette question. Et 
pourtant, elle est loin d’être dénuée 
de fondement tant l’aveuglement 
coupable et la militarisation des 
esprits et des cœurs semblent être 
l’horizon indépassable, si ce n’est 
de toutes les sociétés, d’un nombre 
certain en tous les cas.

L’auteur, écrivain et essayiste, 
adhérent au Mouvement de la paix, 
essaie avec force de conviction et 
de questionnements de répondre 
à cette question existentielle. En 
s’appuyant sur la notion peu connue 
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mais originale de Culture de la paix 
qui a été portée par l’Unesco puis 
les Nations unies au tournant des 
années 2000, l’auteur décline en 
huit temps, qui correspondent aux 
huit domaines de la culture de la 
paix, ses problématiques, dans une 
perspective holistique, impliquant 
tout le monde.

Cet ouvrage qui se veut être 
une contribution personnelle à une 
réflexion commune invite à penser 
le présent et l’avenir ensemble dans 
un bel effort d’introspection et de 
prospective.

H u i t  t h é m a t i q u e s  s o n t 
ainsi convoquées (éducation, 
développement durable, droits 
humains, égalité homme-femme, 
démocratie, solidarité et tolérance, 
libre circulation des connaissances et 
de l’information et paix), déclinant non 
seulement des actions envisagées ou 
déjà à l’œuvre mais aussi posant les 
contours d’un nouveau paradigme 
de vie en commun.

Chacun des chapitres pose des 
questions pertinentes et suggère 
des pistes de réflexion stimulantes. 
L’éducation poursuit-elle d’autres 
objectifs que de former à un 
travail ? Le développement durable, 
dans sa dimension strictement 
économique, est-il facteur de paix ? 
Les droits humains permettent-ils 
une meilleure compréhension de nos 
sociétés ? L’égalité homme-femme 
contribuera-t-elle à sortir des carcans 
de la domination ? La démocratie 
représentative est-elle l’horizon 
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indépassable du fonctionnement 
institutionnel ? Comment articuler 
tolérance et solidarité avec liberté ? 
La transmission des connaissances 
et de l’information est-elle un 
levier d’amélioration du niveau des 
connaissances ? Pourquoi la paix 
n’est-elle pas un concept à part 
entière, enseigné, discuté et valorisé 
au même titre que la guerre ?

Si l’on peut regretter que certains 
débats n’aient pas été plus loin, 
comme sur le développement 
durable, la démocratie ou la tolérance 
en n’évoquant pas, par exemple, les 
apports et potentialités des peuples 
autochtones dont les contributions 
à ces trois dimensions au moins sont 
largement documentées, on peut 
louer l’effort de présentation et de 

pédagogie entrepris par l’auteur, 
d’autant que ce dernier tente de 
manière heureuse de faire le lien 
avec la non-violence, comme moyen 
et levier de parvenir à cette société 
de paix. Cette invitation à faire de 
la non-violence une alternative à la 
violence, une voie logique dans la 
résolution des conflits et, avec M. 
Luther-King, « une arme qui ne blesse 
pas mais ennoblit celui qui la manie », 
contribue à déconstruire le modèle 
sociétal, économique et politique 
dans lequel nous vivons pour penser 
ensemble une autre société possible. 
C’est là un des mérites essentiels 
de cet ouvrage qui fournit une 
base de discussions et d’échanges 
particulièrement féconde.
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